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DIMANCHE 5 JUIN 1904. 

G£«: 
attendait (Applaudïsatsreois s* awssav^înaj pro

mis sur tous lès Miles.) 
Las aociali.lej «ont atterrés. 
M. C'ON3TAJI9 défend l'ordre du jour des i-,;«Tnatlona-

listes. Il se plaint qn'on dénature leur ^^x-tnn* pour 
tromper le* travailleurs. Actuellement, •', - a „J1<A rverr» 

Ermane.nt» dam ton» les paya entre, 1«B ejaplciteuP» «t 
eapkate» Dan* W Nord de la , - „ „ „ àLi l l e , à Ar-

mentsrte, de» travaille*™ son*, fn . , , u - i U n e 
privent pas «rpporter Je ' ^ ^ . « ^ p . d-n n < , io i . N e » 
avons I* droit de r e v e n ^ ™ r „ £ , € n I a J lu> une ina-
toiK-4«e qui « u t « * V . r f , w | , vérité. (Applaudisse
ments a 1 extrême »",„<.„, \ 

.4 fn majorité i/r ^ J J i ( ; | r r < m r > , TO ^ priorité est n -
*"••*• » ' c r d ' e du jour de M. Constaas. 

L'OP.ùRE DU JOUR ETIENNE 
M. Jaurès battu 

Lr. I'UFSIDENT — Je consulte la Chambre sur l'ordre 
du jeux 4e M. KtVnne a u s i conçu : « La Chambre, ap
prouvent les d t . taxations du aouvemeineefc e t repous
sant' '.oute addition, passe à l'ordre du jour. • 

V » r I N M v a i s c e n t r e « « m u r r» »H 
, / n i « a i s , l ' o r d r e d u J o u r r e t i e n n e , r a t 
a d a p t e ? . 

, ^ e résultat c.=t salué par des br.-.cos prok-nges. L'oppo
sition tout entière appûudit, e î narguant l'extrême-gau-

**; Jaurès a disparu, M. Combes an.-si. Le président 
du Conseil o „i avait ass sté à toute la séante, en atfeo-
«tint de 6e désintéresser du débat, a quitté la salle a'j 
m^ient d u sumtin. 

i' V *>"""» r*coit de nombreuses félicitations de dé-
P " ^ ' je* tous le* groupes. 

's** nce lundi à deux heures. La séance est levée à 6 
•*""• et 20. 

Stanee du S yuin 

Présidence de M. F s l l i è n » , président. 
î . a séance est ouverte à trois lietires. 
L'élection de M. Berger, sénateur du H a u t - R h i n , 

est validôe. 
Las patentes 

Le Sénat continue la discussion du projet de loi 
relatif à La contribution des patent*». Conformé
ment à umi demande faite, mardi dernier, par M. 
St-bline. le Sénat înoilitu' le» disposition» relal ivrs 
à la patente des fabrications de Riicros. Les fabri
quée de sucre seront fTar»pv>e.s d'une t a x e de 1.70 
par 1U0 kilogrammes de production jeurnaJière. 

M.. Gourju développe un amendes! Mit aux termes 
duquel l'avocat inscrit au tableau depuis vintrt au-
n?Vw pourra être atlinis à l'houorariat et cessera 
d'être assujetti à la patente s.'.is la réserve de no 
plus plsn/er ni s igner de consultations. 

Cet aniendeineut est repoussé. 
Un antre amcntlenretit demandant que U patente 

dsw o.«iimisK*o'imaires en vue, soit inoina élevée que 
curie ÛVH marchands en p;roH, est renvoyé la Cc«m-
mJMiiou ot, de es- fait , la diseuasion est interrompue. 

La responf abilito dans les émeutes 
Le S nat paewe k la première délirKM*ation sur la 

proposition de M. Gourju teadant , en cas d'émeu
t e , a substituer la responsabilité de l 'Ktat à celle 
de» communes qui n'ont pas la libre disposition de 
leur police. Seules les villos de Par i s et de. Lyon «• 
tr uveut dans ce cas, leur ]>oliee étant sous la main 
du irouvernement. Après un lonj; é< l iange d'obser
vations entre M. Bruneau, eommi*isaire du (jouvor-
neiu'.nt, adversaire propose, et M. Gourju, la su i te 
de la discussion e^t renvoyée à mardi. 

Le Sénat fixe à vendredi la discussion de l ' inter
pellation de M. le Provost de Launay sur Us3 inci
dents île la u Marche ils l'armée ». 

La séance est levée'â 5 heures 50. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Le projet Marlou et le projet Rouvier. — Dis

sentiment entre le gojrernement et la Com
mission de législation fiscale. 
Parie, 3 juin- — M. Bouvier , ministre des finan

ces, a, longuement conféré aujourd'hui avec la Com
mission île législation fiscale de la l'Iuiinure, t l u r -
p<« d e l'étude de La quest ion de l'impôt sur le re-
vouu. 

Ou sait que cotte Commission a é t é sais ie du pro
je t déposé par le gouvernement e t qu'elle y a subs
t i tue ira contre projet de M. Merlou qui est une 
extension de celui du minis tre . 

M. Bouvier supprime deux des quatre contribu
t ions dires tes : la personnelle mobilière ot celle des 
portca et fenêtres ,repnéontamt à eile-s deux 102 mi:-
IKWIS. Il les remplace par une t a x e personnelle de
v i n t dormer 130 m i l l i o m et uae t a x e d'habitat ion 
devant produire 42 mil l ions. 

M. Merlou supprime les deux mSmos contribu
t i o n s ; mais, en outre, il f a i t remise a u x communes 
do l'impôt foncier sur les propriétés non bâties, 
c e qui const i tue une perte supplémenta ire pour le 
Trésor de 103 millions, soit un déficit total de 2t>7 
millions. 

Pour compenser ce déficit, M. Merlou conserve 
l a taxe personnelle proposée par M. Rouvier , mais 
en e n portant k* produit de 120 à 200 millions par 
l 'é lévation du taux de 1 fr. 50 à 2 fr. 50. Il suppri
me, d'autre part , la taxe d habitat ion prévue par 
le ministre e t propose une taxe sur les créances chi-
TOgrapnaires e t hypothecauren, une t a x e civique, un 
relèvement de 3.20 i 4 pour 100 de la taxe de la 
propriété bâtie, e t enfin un relèvement de 1 pour 
100 sur la taxe des valeurs mobil ières devant à lui 
seul donner 20 mil l ions. 

Le ministre des finances a déclare qu'à l 'heure 
présente il croyait devoir s'en tenir s tr ic tement à 
• o u propre projet. M. Rouvier a ajouté qu'il é t a i t 
part isan d'un impôt sur le revenu modéré ne sup
pr imant qu'un certain nombre de ressources dont 

te remplacement « t a i t assuré, mais qu'aller plus 
loin en ce moment sera i t s 'exposer à d e graves insV 
oomptes. En tous cas , la gouvernemnat ne pourrait 
aller au de là du projet qu'il a présente. 

M. Rouvier , à Vappui de ses observat ions , a cri
t iqué quelque* unes de s taxes de remplacement pro
posées par M. Merlou. E n partiomlier, il a combat
t u l 'augmentat ion de 1 ponr 100 de La taxe snr le» 
valeurs mobilier! s comme, é t a n t de nature h accroî
tre la propension déjà trop grande des cap i taux 
français à se porter sur les fonds d 'Etat étrange*,» 
exempts de charges. 

A.prîa l 'audition <iu Minis tre des finances, la Com
mission, après i r o i r écarté le contre-projet Maujan , 
qui supprime les qn/atie contribution», a, par 1 0 
Voix contre 6, adopté le contre-projet Merlou. 

~ Û CUS3RE FuTsO-JAPONiJSî 
E N M A N D C H O U R I E 

Le correspondant du VaHij Mail à Niou-Chouang, 
té légraphie le 2 juin : 

« ITne armée de' 12,000 hommes, compïet lant une 
Katlerie d'artil lerie, quatre régiments s ibériens e t 
une si tn ia de cos iques , « e s le eçinimandement du 
général Stackelberg, s'est avancée de Liao-Vang 
s i r Oua-Eang-Tren, au nord-ouest de Siou-Yen e t 
non loin de Va-H'an-fînn, où a on lien ces jours 
derniers le combat d'avant-postes qui a coûté de 
si grosses pertes aux Japonais . F ne autre brigade 
suit . 

» T"n grand nombre de Khoungouees se rassem
blent sur les collines s i tuées au ncrd-est de LLao-
Vaiur Ils ont l ' intention de se rendre1 au nord d» 
Moukden et de couper la voie ferrée, pour isoler 
les troupes ru.vc;s. )i 

D A N S L E L I A O - T O U I f G 
Vif engagement 

Tokio, 3 juin (source japonaise) . — U n détache
ment de cavalerie japonaise a rencontré e t dé la i t 
un détachement russe «inip"»»'' de cavalerie, d'in
fanterie et li'iu-tillerie. près de l.i-Cha-Toii, a noof 
mil le; nu r.erd de Pon-Lan-Tien, Port-AdatBS, lun
di dernier. L'engagement a duré di-ux heures. Les 
Bu-iscs ont é té ri pousses-vers le nord; les J a p e n a i s 
ont eu 2'i tués d.int un officier et 37 blessés dont 
4 ofti.ici.,. Les perte- de l 'ennemi sont inconnues. 
L-> niouv- nient des Busses vers le sud iniJiquo un 
eiîc-ii pour essayer de se-couiir Port-Arthur. 
Alexeieffet Kouropatkine. - L e s divergences 

e n t r e l e s d e u x c h e f s 

Saint-P. ' le i shourg, 3 juin. — U Kuri-Krai dô-
tlari' dénués d' • fondement les bruits d'après le,s-
quele IIIIIM.II Alexeieff, l ieutenant de l'empereur 
en Extrênie-Oriont, serait sur le point de résigner 
se-s fonctions. 

Ce journal ajoute que l'aniira.l Alexoieff est pla
i e à la tête» cle l'armée et de la Hotte en campagne 
et ne qtiittra pas ce poste à cette heure crit ique, où 
il faut une direct ion ferme et énerg ique . 

1<» -A'eri-À'ini termine en disant que l'amiral 
AlexeicfT nu saurait , siirteiut en ce moment, ê tre 
remplacé. 

LES TROUBLES CE EREST 
Kivst , :! juin. — Ce matin de nouvelles scènes de 

v k l e n <• ont eu lieu s i i r l e port. L'f'iuoii Shrpt fer
mer ( <.III;MI.//III'. qui f,«.it le service entre l'Iougas-
tel et Southampton , avait fait appel à quarante 
paysans de Plougustel , pour procéder au dé\.'lvirge-
ment <lu baleau E'fonvrr, chargé de charbon, et de
vant impartir avec des fr.u.-e.s. 

U'es- dockers ont entouré les paysans de Plougas-
te : et Us uni In ut alis : s;s . La ge'Hiarmeric à clie-
va1 a repnus.sé leo doi-iers. xlwmt un u été blessé* il 
y a en deux arrestat ions «le portefaix pour jets de 
oaillnnx aux r/emdaTmes. 

t 'ue bande de dockers a entoure l 'armateur, M. 
Chevi l l e . ' e , e t a dansé la f a i iruiune.'c, auteur de 
lui. M. CheviUotte a ete dxsga^é p îr la gendarme
rie. Les doiaccrs se .sent rendus aux luilies et o n t 
voulu-emnê'ber tx>nte vente, mais la force armée est 
intervenue. 

r>es bagarres se snnt prodirites aussi ce m a t i n , 
devant la parc Js- l'Ouest. Lee coin missionnaires 
sont en grève. Us ont menacé les voyageurs qui re-
uiA'tt.ne it leurs bagages aux camionneurs. 

Le chef de la gare qui voulut intervenir fut me-
n,?/s-. Il requit la troupe. Plusieurs arrestat ions 
ont été opérées, l'n gréviste a essayé de briser la 
bi io irnette d'un soldat. 

Le douille crime d'Aix-les-Bains 
devant U Cour d>ai;i>et de la Savoie 

L ' A U D I E N C E D E V E N D R E D I 
Charubéry. 3 juin. —On entend ce matin, M. llanwrd. 

chel l< I,I SùreU'. Il ra'ipelJe les incident! qui te teint 
produits etan., .«m cabinet au cours de la confroutai..on d1.-
k u s o t e! de la Ginat. 

Colle-e-i, qui avait déjà pris ta oart de responsabiiit-'' 
dans le drame de 'a vùla de SoUiii, adjurait Hauect de 
dire !« venté. 

— C<.5 messieurs savent tout, lui disak-eUe; tu n'ai, 
plus rien à radier. Avoue! aveuo î 

Mais Bdi«-et l'air arregant et lia.-ut.iin. aftectant un 
souverain mépris poux la Oiriot, tout en che-c-Hant à 
l'influe-ni^r de son regard haineux, haussait tes épaules 
et retusau de répondre à nos questions. 

Mais 1* temom e t très a Fnrmatii dons sa déclaration. 
On entend er.saite Mn» Marie Délave, née Fougère, 

sosur de l'ace-usée. Sa dei*>!**it:on est IMK intérêt. 
L'n garoon de calé du boulev.ipi des Capucines a re

marque que Kassot. U l i u i i e 14 5-otrmbre, a compté 
ser»t ou huit billets d? 1-30 francs, qu'y a rem.ii ensuite 
da.ns M̂ n nortefenille aorès avoir demande à en ohairger 
un cui lre a m i billete de 60. 

On , i.tci;<i ensuite ieu leiuoignagie, relai-ia à Bobardet, 
aocusé de recel. 

L» attendent tamos Tart inent les bijouXiers qui ox t 
aehsté «es bijoux 4 «tè^ vil orra e t ie.wite M. Bsal, 
borloger a NeuviUe^suT^sone (Bbôns), oui, celui-là, 
nbèsita pas. après » „ , „ . remis M) <raacs à Bobarvisa, 
e ponr psrmettr,. ^^ famiUs de assnger », loi d i t a , 

d a','€T ">'"rm'.T la gSBéarnieriB. 
Vous ave^ b^, , agi, kii dit le président, je n'en dirai 

PW ***** des précédents témoins. 
L- av^issas ^ j j , , ^ a a h. 40 e t renvoyé» à cette 

'Pv.s-midi. 
A la reprise, à 2 h 30, le défilé dee témoins continue, 

sans présenter d'intérêt. 
l̂ e- oTexureur général Gensoul prononce ensuite sen ré

quisitoire. 
Tous ses efforts tendent à établir qu'il y a eu us véri

table ccunniot entre Bassot. César Laderrnann et la Gi; 
riat, o o w assaasiaer la Fougère. C'est Ba»ot , dit-il, qui 
a été le trait d'union encre les deux auteurs uu crime! 
c'est ensemble, et de concert, que César Lacierniann et, 'a 
Giriat ont étranglé la èomeetiu uo ; i*« ont très vraisem
blablement participé toif àoui it l'assassinat u'Eugénie 
Fusgère. 

1 * ministirts «nblic termine son réquisitoire en récla
mant le oième chàttment -our Bassot et Cirtat. Il r e 
formule pas d* rémiisitoire contre l'accusé Bobardet. 

L'audiem* est levée à six heuTes un quart, sans inci-
cii^nt. l>jniain, la parole aux deienstoxs. 

svES GRÈVES 
A A R M E N T I È R E S E T A H O U P L I N E S 

LA MATINÉE 
Trois mille grsvis tes. — Graves entraves i U 

k liberta du travail. — Usines assiégées. 
Nombreuses bagarres.—Trente 

trois arrestations 
Vendredi, dès 5 heures 1/2 du matin, une animation 

lisant uniaiw's règne en ville. Les onvrieiB dont i& plu
part, ignorent fat décision prise la veille, par les syndi
cats soi ja-1 is tes, «e tlirigent vers les ateUexs. 

Sur la place de la Gare, le bataillon du 127e de ligne 
débarque à 5 heures 43, est rassemblé derrière !«.i tusiJs 
formés eu fousceaux. Oes (patrouilles de gendarmes à 
cheval ipoircourent la ville. 

A neuf liemes du maùn. CUMJ usines chômaient vo-
kmta renient : les tissageb Uiilac ou travaillent 2rQ tis
seurs; Boucliez où travaiUent E8 t u e u r s ; Parent et 
Peinte, 168; M u e veuve Mallieu, 325; Louis Derherf, 
321. Dans d'̂ 'iii-ree ©taliiiirJ-ii.T îïl.s on C09Lst«tl> an r»?T-
Uin nonibr» dabt«au*s. Au U>U\ 1.000 à 1,200 grévis-
t*?lS. 

J.! 'îiVst ne» inurik' fa iWD-jwiw ici ôc; ouues do ctiXf 
irou'w'l*» gTèv-e. Les «jndKiats socùlistiési w-ul«iit cbaji>.T 
ha p*tTon* i ento«t«r U <t*sK*-uràHi<oxi du Urii unimitiJ. Un 
•Suit qu«. k.n iniui-.tr-e'fi ont ajourné i«Oe liiatussron à 
Cause de t attibti i • pris* a»u COXIK die la i>ériod<; é!«cloural« 
par las d'oar îiôts OU\TMTÔ. nui Ù« «raient uervis ik leur 
ji»a,ndu.L nToft^siorMi^l et de leur titre pour peocff .sur le 
vote d<i- L*:ex''C'tire d'Àniajentièrc*. 

U^i&os a s s i é g é e s p a r l e s g r é v i s t e s 

VeTs dix heutres, dos 'bandas de ^rcv-ir.ta*s ont pénétré 
daji.s le» ti*wss.iir« de MM. 1LIII;IV. et l'on- bain • dxss 
ce detrui-er établiisscjiiesOt, \\& .som, }»ravenas a Caire sor
ti.r, «Je ne* gomib, uue k>u.rde porU en ter. Ixi. err\Wi-
U.> ftreni irruntion <hu» t.i- - « s , \s* paAvot» ont iait 
anêteir le.s macbiiMa et congedisv ]«s ÎUV » s , On p.ir-
lait de la reprise pour ra.prt.'û-midi, dans tx .̂ deux tib-
sttaRe*. 

A dix lieureis et demie, queiquer, cTn-taJnet. de p revis-
te« ont tenté le fcii^e du taistoage d* MM. Ooiotte et 
Lanberat; ïh ent-*n-ei,ent une barrière m boia aervaaA 
da? clôture ft cnvahirtut les «teliers. Bon nomure d'« n-
tre en i tenaient de,, couteaux «-uverts avec Fin'entkm 
do (louper 1eis coi»rroieis de trannnitanon.. p»ndH.nt. que 
d'au t rets gréviiiea. aW^ La cour de l'utine, brÎMueiit :es 
CJ i .1 x e-i enfonçaient de*> naaineaux. b'orte horroutj **i>t 
été échangtfi entre \<s travailteuns et iet» gTévicrt*^ qui 
pt ••!, r-ai'C'ni de grand* cris. 

LtJ, gent-iaviiierir- prévenue aODOUiriri et parvin* A met
tre ia main sur 33 garnir^ de 12 à 13 ar-s. La Sinde a 
été transférée à Lille, par le tnaîn de 12 h. 40, i l'ex
ception de 7 fillettes et 4 tmrçoiis relaxer, en .-. t-m de 
le-u;- jr-uue fc^e. nsais oui n'ci s>ew»t pas nju"i.-; • '• 'LU-M.»^ 

Le pacage de cetU' bnvAr d. jeuJkn g*nr, IjaV^;^^' 
le.s rues popuieufies sou» «aeorte de g,tU''*'î «TS et de 
âi-ina1* dmlanterie que huaiwit et ";"..^i;tak-nt une 
cenmine de çi>ev«tei, piifc tVu»i, a produit une feros^e 
et aéaibla inipree>sion. 

A H.r,uPLiN«-s 
A bix heures dn f nat in, le travail était au complet 

dam» tou« U«s établu-sen-eiits. A n '̂uf heureu du mat in, 
led laitaiafea Wiliaid, Henri Chaa, LHihot et Cie, l l r e t m , 
t'homaient en raiison du départ dee ouvriers. 

Pour lets deux villes, le nombre des chômeurs volon-
taii'es ou forvé& no dépasse guàre trois niûle. Leû filaïu-
reii travailJcnv au complet. 

L ' a p r è s - u i i d i . — L o s r e n t r é e s 
A deux nenret., le penx.'i.ntl es; an commet dams les 

taHasgoB Uard* n et 1* J aver^ be, o< i 5j usU oOO ouvrit n ; 
Cbarvet et Colonibier. 6C\>; L 'O'wct Lambert. 2,70; Uu-
four-Boc^uet, 200; D u fou r-D«-ren. 170; J a u o n . sJ50 ; 
Longes ilie, 2:>D ; SaJnatai, '6J5 : iJouche*. 130. 

IJO cliôiiia^e câi aétlûn. eboa MM. Xhéodora touches,' 
76 ouvriers; A»dre UinwBOle, 177; DbxJiert, 2S0 ; Henri 
Danœtte, 115; l>uf(/uir-Lea?oarnea 80; 1>JJ«C, 550; Ma-
hieu, 580; Porcrrt et Reinte. 190; Fremeaujc. 17S; Achil
le lîrA-etMi. 1M; Wa^'-reloa, 80. Au i-iesage Hurtrel, as-
oté̂ fé dc-UB .* niâtinée, liiO ouvriers ioir 2UÛ ont rurâ . le 
travajJ. Ottea M. Pouclisain, on coiKtate 30 reotr-e» sur 
2S0 ouvTt-Tw y au -tiùsage Roijeau. 45 retiiréee feux iiOÛ, fioit 
2.740 ouvriers au '.TavaiJ e>fc 2XWJ $rrévji>4â96. 

(>a *«!>»«. une forxe-repriHe. sanno-i matin, dans» cer-
laina é4AbiiLBaiisent»s. licoaucoup e«vtjin-!tit tfQtt It nwuve-
invnt gréviste est cnT&yd et que ie-oahne ne Lardera pas 

A llovplinr*. — Le chômar;e eet complet cbea M. 
Cïiafi, 400 ouvrière; ViîVwd. 700; Bruyant et Deboccq, 
110; cbez M. Du-Sot, !OD ouvriers sur 700 travaillent. 
Le travail est au complet danc l*b deux tit-agen Dutii 
leul. 720 onvriens; Bex-quart et Tnrpjn, 230 ouvriens; 
Henri Becquart, 260; Bertrix, \bb; eoit : 1.465 ouvriers 
au travail, e t 1.810 grévistes. 

Comme à Armentièie-. an croît ici, que le mouvement 
gréviste hna plu.ôt en décroWant. 

U n « r é u u i o u p u b l i q u e 
Manifrftationn noueelh*. — Tmtntirtx contre }?* vaines 

en aWiri/é. — KrUrc d?i> frétnstu. — Képrettuon 
énergique 

Dan.s l'aprèfi-midi, lœ Jréviates, au noni>re H» 2.000 
envirun, «e sont réunis au siège de la coopérative. La 

léonsos. » été très eoisrta. Las , owt.dït asm nr*-
vissaa que toae les «atoié* devaàeot tencaw a fan» on 
le travail an Activité aur-te<harap ou oasaadi mssan. 

E* enrtnnt de In onn féi»anoe, les f i ' nstmi ont nttia la 
direciion de la. rue de la Paix, dara le eut de faire noie 
nouvelle tentative contre l'aabse de MM. -Coiane et j-jan-
bert. si vaillamment défo.nsJue, le matin, par son par-
eonnel. Le» gendarmes, bientôt nrnforaés par nne com-
pegnie éto. 7 y de bpte, ont éHs pensé les BÉH fwiu'irtu e t 
tes rues y aboutissant furent barrées. Les gréviste*, par 
petite grouape&, parcourent lus quartiers du centre1: Leur 
attitude tausse percer im certain découragement. Beau
coup dentr'eux n'ont quitté les usines que pour obéir 
anx oidre» des grands cnefs qm espéraient par ce TDOTI-
vement recoaiquerir leur autorité d'antan. 

U n e a r r e s t a t i o n 
Un tisseur, Léon l)aa*oinneviîîe, a été arrêté pour jet 

de pierres sur un genaWme , atteint légèrement à U 
téta. Cet individu a été incarcéra. 

L a s o r t i e d a s u s i n e s 
La sortie des usines s'e«t effeotiiée sans incidente. D'ail

leurs, dons certains établi^emenU, les ouvrions parais
sent décidés à recevoir les grévVtes en cas * de visite, 
comme les ont reçus Tes ouvriers de M.M. Coi&ne et L-uu-
bert dans la matinée. 

L o s r e n f o r t s d e s t r o u p e s 
Sont arrivés à Armenùères, vendredi après-midi : six 

Compaq ni€6 du 73' de ligne, venant d'Aire-Sfur-la-Lys e t 
de Bétbune; un bataillon du 12T, venant de Condé; trois 
tampagnies du 64" venant du <aVoe«noy e t deux escadrons 
an 21* drâ roiMs renent de JSaint-Oaner. On attend encore 
J'arrivée d'un esradron de cuinaesiers versant de Cambrai 
et des pŒidaTsTmes. qui seront ainsà treoio cents. Le lieu-
tenant-tx^lonel Brochet, du 4' cuirat^iore, cvimmande les 
tTc-u-:x* du sen-tour d'Armeiitières. 

Le*; troupes du «etenr d'Hotiplines sont sous le com
mandement du chef de bataillon Pa^ès, du 127" de lit;ne. 
Lee quatre comipa^nies du 16' bataillon de chasseurs ont 
regagné Tille. 11 y aura, tant à Anucntières qu'à l lou-
plines, 17 eximpagnies d'infantere, 5 esKadrons de cava
lerie et 300 gendarn>es. 

La soirée 
La soirée a été calme. Des patrouilles de fanta/nns et 

de os^sJiaas pariouaant la ville en tous sens. Un arrêt du 
Préfet, in-terdi.siM.Tit le«^ttroupement*> de plus de dix per
sonnes, a été affiché dans kv. doux villes. Toutes les usi
nes sont giaoïdées niiliUJrement. 

A LILLE 
Las pr,':vtst*&s ont renouvelé, vendredi à midi, leur ten

ta! Ke d'intimidation de la veiîîe en face de ret.bliose-
nient Dekonrt. Ils furent déoua dans leur projet, <or le 
directeur avait fait sortir sas ouvriers à onisc hlure». Ls.a 
d'attendre, le^ nuuiitestants ee i*>nt reUrés à midi et 
demi. 

A HALLUIN 
Tjee ouvriers de la tuilerie mécanique de M. Henri De-

bayser (Pottelberg) ont repris le travail; vendredi matin. 
\orvn chttr^enent n'̂ rst encore interAenu chez M. 

< r rie, U-mattre et che« MM. Van Oye et C . Dans 
cette dernière usine, les ouvriers vannions ont quitté le 
travail le 28 mars dernier, formulant plubieurs revendi-
cotkuut. Il en eut «TIC rnir l«a^t;elle 4es patrons n'ont pas 
voulu oc îer, c'est la piétcntion. des ouvrions de faire réin-
t-é.-oer l'ateiirr à deax ouvrions congédiée. De la viens la 
Perajetapoe du conflit. 

« n s a o ï t o i j o c a i r a 
.Mardi, orrt eu UVu, à Aire-fiiir-la-Lye, k s 'uno-

railies dfï **l. Félix Lcmrti<Mh*-Port*'ai!, re,*veur prinrn-
pal. enlRr»:«cr oVo aiKUajuUaoa indixaie., en retraite. 

MARIA GES 
\ o i : s .Turtr^nons le .prochain mari-icco du comte 

TVM-i.r rk- PoncrK-vilie. l i s de.'M. Thraier «le IVim-'-e-
vi'ie, aiK-»:n diiputé, aver i u ISUsatteth de £>;**'*-" 
filk d? M. Mathis de Grandsci'Jo, nv-i— ' v 'T' i 
(!M«rthe-et-lfc»elte). — °* Verdenal 

"LT.\ \ r l N T E à la L i b r a i r i e d u Journal de Roubaix, 
71 , Giaade-lLuo, U ju'uaix : 

La comptabiiilio ooninierciale, irjdustri«lle et damefti-
que, avei notions =ui le oorraxterca, le crédit, Lei s<.ciétés 
st :a législation cuninîcrtiale, par G. Scrtph, vérificateur 
à ia lîanque de France 3.00 

Eléments de cornu.erce et de compLabilité, par Gabriel 
Faure 4.00 

Pour férer sa fortuae. Conseik pratiques sur les pla
cements de capitaux et le ; srssuraiice.s, par G. des te
nais 2 50 

Des vérifications et des expertises en comptabilité, par 
H. lJfLschHmp» 2.50 

L<- teru ur de livres contenant un cours de texras de 
livres ù partie simule et à partie double, etc, par Xre-
mery et Auc. Tcnière 3.00 
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fOVKNAL DEftÛUBAIX 

I.A P I B L 1 C 1 T É 
Vous êtes fabricant ou coTnanerçant ? Vous êtee courtier 

ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriques 
ou voua vendez de bons et de beaux articles à des prix 
avantageux? 

Comment voulez-vous que le public le sache, si voue ne 
le lui dites pas! Et guel mnyen rtlos sûr de le lai dire, 
que de le répéter frequeianient dans un journal m par 
tous ! 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 
CONVOCATIONS 

Canton rst. — Bureau de la rue d H e m . — Di -
man» ru-, 5 courant, à 11 heures du mutin, i l i c : M. 
Cami.n"!. es taminet SuitU-JtiLH-Titiplisic, rue J e a n -
Qoujoo. Réunion du comité de la sec t ion; affaires 
diverses. 

BRONZES, MARBRES, TERRES-CUITES M 
B I S C U I T S . M™ K E S S L E R , M, rue ,le la Qart. 

G7083-4 

g m g M / F g mg 0% M n n n peur h li.iq", 1rs V iu f j , 
t\m%MmWMmaXt%MBm lei flanrllrs et U «Massa. 

TOUS LES VERITABLES COURMETS man
gent du Beurre d'Oostcamp, 13, rue du Boia et 
d a n s ISS d é p ô t s . On porte à domicile. Téléphone, 
604, 4 4 1 7 7 - 5 

U n * v k t i ' • d e l ' A d m i u i a t r s t l i o n m o a i . 
c i p a l e s o t é t a b l l u s e u i e i i t s h t t . t p â t a t -
l i e r a . — L'Admiuistrat ion municipale a vusita, 
vendredi après-midi , les deux hospices et l 'Hôte} . 
D i e u . M. i l u g è u e M e t t e , maire, é ta i t entouré de 
t o n s s e s adjointe : M M . Edouard ileutaiel, Lehouoq, 
Sayet , Desehodt , Leblanc e t Wat t inne . 

La visite a cmnra^aoé, à deux keure» e t dvanàe, par 
l ' i loopice de Bafù ieux , où la niunioipaliU- a été re
çue par M M . Doleporte-Bayart , vice-président d u 
CciiM'i) d'administration des Hospices et Paul Dos-
paturM, administrateur, par la sœur Bupérieure de 
l 'é ta lAssement e t M. Oaron, économe. Maire et ad-> 
jo iuU i>nt parcouru les diverses salles et dépendant 
oes do* n ioKpico dont i l s o n t remarqué la b o n i * 
tx-ni;e. A l'ouvrcrir des orphclimes, uns ûJlette a 
adressé an compliment i M. E a g i n e MoUe, re-
meroiant la mun-cipal i tc de tout ce qu'elle a fai t 
pour les hospitalisés. M. le irtaine a répondu que la 
sol l ic i tude de «on admiiuttrat ion leur éta i t plus que 
jamai-* aoquù« e t il a la't Pologe des administrait 
teurjs des étabiisBomcnts hespitaiiere. 

A l 'Hospice Civil, la municipal i té a été reçue éga
lement par M M . DelopoTte-Kayart et P a u l Despa-
tures et par la sœur supérieure. Elle s'est rendue 
dans la plupart des salles, où vieux e t viei l les o n t 
fait à M. E u g è n e Mot te une touchante ovat ion. 
L'Administrat ion municipale s'est surtout arrêtés 
à r i i iata iUtiun dus v ieux ménages, dont le nombre, 
sera prochainement augmenté , oturiine on le sa i t . 
El le a aussi constaté l'état dos bâtiments qui de< 
viendront la propriété de la ville lors de l'acheva. 
ment du-nouviel hôpital. 

D e l 'Ha^jice Civil e n s'est rendu à l 'Hôte! D i e u 
où la municipal i té a été reçue par M. Henry Ter-
nynck, l'un des adminiwtrateairs particul ièrement 
chargés de cet établisseinaat. M. Ternvncit a émis 
le vœu que, dans quatre ans , ' l 'Administrat ion mu
nicipale pui^îc visiter le nouvel hôpital <-omplète-
ment parachevé! M. le maire a répondu que c'était 
aussi « m di'-tir le plus ardent . On a parcouru en
s u i t e les diverses sa l les de maiades, tout spéciale
ment le nouveau dispensaire de teitjneux e t les de-
pend-anees. Partout , la municipal i té a pu constater 
que l'Hôtel-DieO é t a i t dans un parfait é t a t d'en-
treti im alors qu'il y a deux ans, lors de son arrivée 
au pouvoir, e l le l 'avait trouvé délabré. 

Dans les trois ctabJipsérnents, M. Eugène Mot te 
a fé1i<i"té les sreurs supérieures de In bonne t e n u e 
des hospices et hôpital et de leur sol l icitude ponr 
les malades e t les hngpitalises; il les a priées d'amé
liorée, dimanche prochain, l'ordinaire de leurs pen
s i o n n a i r e à l'occasion de la v is i te de l 'Administra
tion municipale . 

INSTAURATION D E DW.ftC.TTRS D T C 0 N S B 3 L 
MTTNICTP.VL. — Vendredi matin, à «nae- beirres, 
M. Edouard Roussel , adjoint au maire, a inst*116 
dans leurs fonctions qui leur ont été coufiâs* ~~ 
délibération du Conseil muni<•i»v-, » " j ^ ™ 1 ^ 
m v . me i • . . . . uu i l m ai dernier: 
Cl t t i - ' e - • aaminiatrateur sortant et Fél ix 

^.vyîi, sénateur, délégués à la' Conuni*ùion des 
ïlospice.s ; MM. Paul Grimcnprcz, négociant en vins 
e t Achille Duhamel , chef honoraire dn Bureau de 
l 'Etat-Civil , délégués â la Commission du Bureau 
de bienfaisance ; MM. Léon Desprès e t Alfred 
Bavard, conseillers munic ipaux , délégués au Con
seil d'administrat ion d u Mont-de-Piété . 

LE MOVVrCMENT D E LA T'OPIT.ATIOK P E N 
D A N T LE MOUS i>E MAI. — L'Et i t -Civ i l a en-
r e p i e r é , dur--rt le mois ine mai : 100 mariages e t 
8 divor\xw; 235 naissances, dcût 29 îHe^iunies; I l 
marVnvs, dont S i l légit imes, e t 1G3 déoas. Voici 
qu<41es ont é t é les causes des décès. 

Fièvre typlioïde (typhus abdominal), 2 ; rougeole, 4 ; 
scarlatine, l ; tcu.ii."'acné, 2 ; grippe, 1 ; tuberculose des 
pouna.ni,. 37; tuberculose de.i méninges. 3 ; autres tober- * 
culoses. 5 ; cancer et autres So>n>eanrs malignei^. 6 : mêaun-
gi*b a-iupie, à ; congestion., hémorragie e*. racnolliasement 
du œrveau, 16; iLuladies <urganiqu<x, du csrar, S; bron
chite aigûe, 4 ; biXTKhTte dironique. 4 ; pneumonie, 3 ; 
autres anccti'.T* de l'appareil rcepirsitoiTe. 14 ; arTe-ctions 
de l'estoniec (tancer extepté). 1 : diarrhée et entérite (aa-
dtn-ous de doua ans), l o ; hernies, obstructou» intesti
nales, 3 i cii-rheee du foie, 1 ; néiplirite el icaladie de 
Bright, 3 ; d.:bil-té congénitale et vices de conformation, 
5 ; débilité senile, 9 ; morts violentes (euiede excepté), 
1 ; suicides, 3 ; autres maladies, 13. 

N O S A R C H E R S A B E R G H B S . — La société 
de tir à la perche, Saint-tti-bastien s'est rendue, 
jeudi , à Berguos, pour prendre part , comme ona-
q.:e aauc'e, su concours organisé par la SOOtéSa tu</-
laame Tell, de cette vil le. 

Avant l'ouverture du tir, M. Benoit Lips , pré
sident rie t e t t e société, en touré de l a munic ipal i té , 
a p r o ï K - i v les parole? sii»-tintes : 

Messieurs, a"a»t rouverture du tir, laissez-moi voua 
remercier d'être venus en si grand nombre. 

Les thosts rares nous frappent; auâbi est-ce d'une ra
reté que je veux vous entretenir quelques instant*. 

Vous ea.Miiet- vous douté que parmi les archers si nom
breux rassembles aujourd'hui, il y en eut us . qui depuis 
1673 s o t veiui tou» les ans à notre târî Ce vétéran de 
l'Arc, MeasaetUb, qui porte eucore si alicgrement ses 
quatre-vingt-quatre années, c'est M. Auguste Tiers, pré
sident de L Société SainU8ébaAtien, dé Rcihaix. 

Aussi, Monsieur Auguste Tiers, la .Soci?4ï (wiriPayrme 
TeU, reconnaissante, a pensé voue honoivr en deuer-
nant au doyen des archers du Noid une médai'le d'hon
neur. 

Je suis heureux, mon cher président, dr vou.< l'offrir, 
et ne forme qu'un vœu, c'est qu« -voo.-* pni.,sMM la porter 
encore de nombreuses années. Vive M. Tiers ! 
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1.A U L B K K G R l S - s U - J A P U i A l S s i 
Port-Arthur attaqué de nouveau 

Chéfou, 3 ju in . — D e s vapeurs venus de Niou-
Chuuaug disent avoir eute in lu une utucnnatte hier 
so ir dans le vois inage de Port -Arthur , n.a-i» ils n a-
p-rçurent que deux croiseurs japonais . 

Chéfoo, 3 ju in . — Le bruiv pers is tant circule 
fl''après lequel une grande batail le se l ivror.ni 
près de Port-Arthur, l u e canonnade cont inuel le e s t 
entendue . 
La prise de Kin-Tchèou. — Rapport officiel russe 

Saint-Pétorshourg, 3 juin. — On n'av«.it, jus
qu'ici , sur la prise de Kin-Tchéou que dos rapports 
japonais ot des dépêches de «onrce angla ise . 

Le retard appoi le à l 'expédition ,à Sa int -Péters 
bourg, de reiusenrn.inents otuciel^ rusées, s'expli
q u a i t par la d i t . u u l t e des ooiiuuuuications. L Eta t -
major connnunique, ce soir, la ilupucl.e s u i v a n t e d u 
général Gilinski au ministre de la guerre : 

o Le général Stocssel rapporte le 2À mai ; I # 2<ï, 
a p i î s un combat acharné qui a dure deux jours, 
j ai ordonné le soir, d'évacuer la posit ion, car nous 
avions , devant nous a.i moins trois divis ions avec 
120 canons. 

» Le feu do l'ennemi, sur tout le feu de quatre 
«anonnicros et de six torp i l l cms a n é a n t i t complè-
te inc l l t nos batter ies sur la po-it ion de Kin-Chéou. 

» Le cinquième régissent, qui se trouvai t sur la 
p o s i t o n ménT", maint int héroïquement son feu, e t 
nos bat ter ies infligèrent aux Japonais des pertes 
énormes . Nos partes f'trcnt de 30 officiers e t d'en
viron 500 soldats tués e t blessés. 

» L e comhat commença à s ix heures du matin, 
• t s e t e r m i n a ù huit heure* <lu c-oir. On no put fai
re sauter la part i e dos m*T«- et les fougasses, vu 
que les J a p o n a i s tournèrent direotoment la position 
an ayant de l'eau au-dessus de ta ce inture e t sous 
ia protect ion de leurs navires . L'espri t des troupes 
e s t exce l l ent .» 

I U 8 G R E V E S 
!4 Marsei l le . — Une bagarre. — Dix bleuie. 
Marsei l le , 8 j u i n . C e t après-midi , après la re

prise du travail sur les quais, 300 ouvriers envi 
ron appartenant an Syndicat internat ional des ou
vriers de-- ports, se sont, rendus au môle, où se trou
vait ancré le i i-miu, de la Compagnie Cvprieu Ea-
bre, à bord duquel travai l la ient une s o i x a n t a i n e 
d'ouvi iers du .Syndicat jaune . P e n d a n t que le gros 
de , manifestant? se tenait sur le quai, les délégués 
dés ignés .par le Syndicat iuternational , passant ou
tre aux observations du capi ta ine d'armement, sont 
montes ù bord du navire et ont décidé les ouvriers 
du lioma à quit ter le travail . 

A peu do dis tance du quai , un de ces derniers , 
serre de privs e t hue par les manifo--tant«, sortit nn 
revolver et en t ira, pour se dégager, deux coups e n 
l'air. Une bagarre s'ensuivit , au cours de laquelle 
il reçut, ainsi qu'un de ses camarades du Syndicat 
jauni", do nombreux coups de poing. Les blessés 
ont été conduits , dans une pharmacie, sér ieusement 
atte ints âge. 

Marseille, 3 ju in . — Dans les bagarres qui se s o n t 
produites autour des chantiers du navire le ItVmin, 
il y a e u une dizaine de blesseS et contusionnés , dont 
de ix sérieusement. Les gendarmes à cheval sont 
sur les l ieux e t des patrouil les de gardiens circu
lent sur les quais . 

L E S rTMETTES t . . LOTUBNT 
Tentatiiet erimhielles 

Lorient , 3 ju in . — M. Moreau, entrepreneur , a 
reçu aujourd'hui une i e t tre de menaces de mort . 
Cet te nui t , un m.ircchal-dcs-logis d'art i l lerie a vu 
un groupe d'individus porteurs de torches a*nméea, 
essayer de mettre le feu chez M. Borgat , entrepre
neur. 

Dérangés dans leur t en ta t ive criminel le , les in
cendiaires se sont é loignés . 

Cne t e n t a t i v e encore plus grave; la femme du 
concierge de la Mairie a surpris un employé de la 
Mairie au moment où il se disposait à mettre le feu 
à l' immeuble. Les rideaux d'un bureau ont é t é brû
lés. 

Ces divers incidents ont causé une v ive émot ion . 
Au Conseil Municipal 

Lorient , 3 juin. — I * Conseil municipal , réuni 
os soir en séance extraordinaire , pour examiner la 
s i tuat ion créée par I é m e u t e qui s'est produite dans 
l a nui t dn 1er au 2 ju in , a main tenu sa confiance 
à l 'Administrat ion municipale . Après les explica
t ions du maire de T/orient, un o-dre du Jour propo
sé par l 'Administrat ion municipale e t adressant des 
éloges au commissaire central , a é t é repoussé par ls 
presque tota l i té des votante . Mais , aur la proposi

t ion de M. Bigot , le Conseil , à l 'unanimité moins 
d e u x voix, a voté des éloges aux gendarmes de K e -
Tantrech, qui ont mis les émeut i c i s e n fuite . 

L E S B U R E A U X l»E r ' .At >; •' i. \ 1' 
Fermeture des bureaux y..' c-r. •> 

Par i s , 3 ju in . — Pour repondre à l 'agitat ion pro-
voquae par les socialistes on vue de lu fermeture 
des bureaux tic placement, lo Conseil municipal, 
dans a a a é a n c e d'aujourd'hui, a autorisé le prêtât 
.le la Se ine à payer aux propriétaires de bureaux 
de platement pour boucliers, diverses sommes s'éie-
vant à 248.500 framos et aux propriétaires de bu
reaux do pl..»oemoixt pour booianrrer; , 2t>8.7tXi francs. 
Ces bureaux vont être fermés par un arrêté que le 
préfet cle pi.T.e va prendre dans le pi: s bref délai . 

T E N T A T I V E D ' I X C E X D I E 
Paris, 3 juin. — La Libre Pumi"do demain, annonce 

qu'un emplj/yé de l'Hôtel de Ville a tenté de mettre le 
feu à cet. i-mnifeubie. 11 a sté arrêté. cVst un nommé G... 
Quatre autres arrestations ont été opérées ce soir. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
A u t ' u i i . - e i l u . u i i i o i p » ! d a i j l l e , — N o m 

b r e u x e t \ i o i e . i l s . i n c i d e n t H 

Tous les conseillers é ta ient présents à la réunion 
d e vendredi , à o heures et demie du soir. La pre
mière part ie de la séance s'est passée dans le plus 
grand calme. Ix-s Commissions ont é té élues sans 
opposit ion, mais une fois tordre du jour épuisé , de 
nombreux incidents se sont produits et des alterca
t ions très violentes ont e u lieu c n t i e les conseillers. 
L>.' pieinier engagement a eu lieu à piopt s ii'un vœu 
du docteur Eoi-mons demandant le vote d'un crédit 
d<> 5.000 francs en faveur des cuisines populaires. 
M. Vandamme demande l e renvoi à la Commission 
des nuances, -i.es couseillers collectiviste-, ins inuent 
que la municipal i té vent réduire à In famine les ou
vriers grévistes . MM. Vandamme e t Crépy leur ré
pl iquent . La proposit ion de M. Vandamme est adop
tée . 

M. Debierre, lui , propose un crédit de 2.000 fr. 
pour la fête du 19 ju in , en l 'honneur de l'anniver
saire d e l 'ense ignement laïque. M, Vandamme. à 
nouvesn , réclame le renvoi K la Commission. M. 
Brackers d 'Hugo fait remarquer que les organisa
teurs qui sont venus le voir, ne lui ont demandé au
cun «redit e t que, dans oes condit ions , il ne voit 
pas pourquoi on renverrait le vœu à la Commission 
de» finances. D u coup , M. Debierre s e démasque e t 
devient agressif j il t r a i t e M. Brackers d ' H u g o de 
fana laïque. 

.1/. BiaeVer» d'Hugo. — J e m e moqne de votre ap
préciation I 

Le vacarme devient assourdissant e t , finalement, 
le calme renaît e t le renvoi à la Commission e s t or
donné. 

Les interpel lat ions se su ivent . C'est le tour dos 
so ial istes k entrer en scène. M. Devernay demande 
compte au maire du renvoi de Serrure, le gardien 
de l'asile de nuit révoqué pour cris hostiles à la 
municipal i té et du renvoi de Cretou et d'Iiifzhels. Lo 
maire répond, niais les socLiliatos reoomiiK'noent. 
M. l>osmot demande aussi pourquoi depuis quelques 
jours la vi l le ne fournit plus de gaz à la Maison 
du Peuple nlcrs qu'il en était autrement sous l'an
cienne municipal i té . M. Vandamme lui répond qu'il 
n'j a jamais e u de crédit aiîecté et qu'il iv? pouvait 
que refuser de payer le gaz qu'on y consommait . Le 
charivari se renouvelle. M. Denei lbourg menace de, 
• h . m e r l'infrrnaiiaiMile à toutes les réunions, f i 
nalement , ht séance publique est levée à minui t e t 
quart. 

LES GREVES. — A L u i s. — l>eux cents grévistes 
sont allés se poster vendredi .s; ir. devant le U s a g e Del-
c .•::. pcor attendre la sortie u\s ouvriers. La police les 
a repo'.;-. es dans les rn-°s .idjat^nte-s Une nouvelle d é 
me mît ration devart le tissage Wiriaux-Klcrin. nie de Wa-
gnun, nVut pas plus d* succès. A six heures et demie, le 
quartier avait rej :-is sen a.speet habitas!. 

A ARMF.NTii.RB3. — Vendredi aprè-niidi. M. LVlalé, 
juge d'instruction, a interiojé dans son cabinet à Lille. 
le.s \ii..;t il- ux KMR'HS arrêt.., a Armentières Ion. de siège 
du ti--.s.ipe Coit-nee' Lan.liert. l d plupart ont nié les faits 
qui leur son! reprochés. D'autres ont prétendu qu'ils n'a
vaient fait qu'obéir aux invitations de letn-s eamaitidés 
Tl-s seront ipoui^uivis p<.-iir bris de clôture et entraves à 
la I berté du travail. 

UXiE MOI ADK A ANZUr«A,INTvaTXBlN. — U y 
par Wreck. 69 ans. a'< siiitidc 

" l ' \ i : C H U T S D E 145 METRES AUX M I N E S DE 
L'r>t ARl'KLLR —Jeudi matin, l'ouvrier Cordie-, 19 
ar.s. ehargs de l'a crochagi à la fc5.rc n' 3. a été a.?cro-
il. • pat aoa piletot à 1a cûge qui le remontait s l'éUijre 
suiéiiear. Lorsqu'on ht arrêter la cage, le p.fetot de 
('.eiiier s'arracha e t le malheai'Sttx temba d'une hauteur 
die 146 mètres, fort hertreusement. dm» l'eau. Il n'en fut 
pas moins grièvement blessé. £on état «st inqu.e>snt. 

LA DfiFE.Nr-B DE DUNKER19UE. — Dans U nuit 
de jeu.li i vendredi, le canon a fait rage du côté Ouest 
de Dunkerque. M. le général Coup llaua, genvernear de 
la place, dirigeait la manomvre. II s'agissait de lancer 
des torpilleurs sur la rade, de pénétrer dans le port « t de 
poser des toroilles. Le général avait voulu faite des ex 

-périevices rai-ip-dant le blocus de Port-Arthur ror les Ja-
pon vis Le résultat de ls manatirvre n's pas été d voilé. 

U N E C H U T E GRAVE A S T E E N W E R K . — Dans 
la journée d* vendredi, M. Costier. 40 t u \ n.tsnuisier, 
éiMi occupé .dans l'eguise à retiier des statuai de leurs 
nxlies, lorsqu'il tonilia d'une petite échelle. Les cvUts 
de la statue qu'il portait, l'ont blessé aux maitt et sa 
cou. 1^. niédeeia a cinstaté, en outre, de; fiae'tures de 
pluaieure os de la face. 

U N E N F A N T MORDU PAR U N ( H 1 K N A 
DOUAI. — Un enfant de trois ans. AJl-c.t Leloup. qui 
jouait dev.int sa maison, a été mordu par un chien er
rant, à laidormn. L'animal a été tué à coups de bateo. 
L'état de l'enfant est satisfaisant. 

Aîwm UK CONFIANCE A COUTICHB8. — La 
gendannerie de Douai a arrêté le nonv'i.c Liunquette 
peur abus de confiance au préjudice de son patron. M. 
GaudelkT, irarchand de praincs. à Cout-oh..*. Il avait 
toi. cas une facture de 340 francs et en avait gardé le 
montant.. 

COTOXH A n E « I U i r t l 
New-York, vendredi, 3 juin 1004. 
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